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Tempe probable — Eo France. 1* temps v» rt» 
Mr on p*u frais, des BTvne» sont «Mor« probables 
DnacipftiMMDt dan* l'Est et  le  Sud. 

BUREAU D'ANNONCES 

/.a  TTu-turc  de  l'rrceiUnce «é l'dnw «I eeUe ée 
ton   détachement   écUc-wUm*. E.   B. 

Un dernier mot 
Nous voici au terni» de cette campagne 

électorale où tant de grave» intérêt» sont 
en jeu. 

Le Premier de ces intérêts — nous ne 
l'avons jamais caché et nous ne pour- 
rions .1? (aire sacs BSSftLif au titre de ce 
journal — c'est celui de la Religion catho- 
lique. Il s'agit avant tout des Droit» de 
Dieu et de la liberté de» âmes. 

Nos adversaire» les plu» déclarés le con- 
fessent clairement : les désistements ont 
été réglés par la Loge au seul point de 
ru* de la guerre à la religion. 

R Et il suffit d'avoir jeté un coup d'œil sur 
le judéo-maçonnique « Réveil ■• d'hier 
pour en avoir une preuve de plus. Se» 
appels oui passions mauvaise» de» élec- 
teurs sont uniquement de» cris d'impiété 
et de» blasphèmes. 

Cela dort suaire pour dicter 4 tou» le» 
électeur* qui  noua  Usent  leur 

TARIF   M   PUIUOITI 

Fait» dlrsr*. _...._       I,, 
AOIJMW» ou iu-d«noot 4* FeolUetaSk 
Dans (M • D4pêc»«a de U Nuit ....—-, 
Etat civil _. . 
CaroDiqu*  locale.  ,  i. 
Echo*    .... 
G»«iu» du Nord... 

Gazette du Nord 

Mois IL y a plus. 
Aux intérêt» de la religion sont étroite- 

ment lie» ceux de la France, dont le ca- 
tholicisme est lu me et le principe vital. 

le lisais précisément hier matin, dan» 
une petite feuille qui est l'organe officiel 
«es Sociétés de Libre-Pensée du Nord : 

. Quand le aareenetr» de la religion eat 
ta taaae,  anal de la  révolution  est an 

Profonde vérité   qu'attestent toute» le» 
■pages de notre histoire. 

I    Donc. Man veetr ce n'est pas seulement 
îtravailler  pour  Dieu et  pour  les  âmes, 
M'est ausai coopérer au salut de la Patrie, 
i'qile   tout   progrès révolutionnaire  pousse 
atovorrftaa» vois  i'aoime. 

bat iliiiuo est proche : tuut le monde 
■ en   rend  compte.  L'a   pas  de  plus  peut 

-Vkous >'  précipiter. 
'i Co pas vers l'irrémédiable déchéance, il 
ilaut lempecher 
I Donc, c'est pour U Franc» et pour Dieu 
urne tous nos amis iront aujourd'hui aux 
ternes. 
I Et pour cela, ils voteront et feront tous 
(roter autour d'eux pour 

Nos Candidats 
*R*»NDISIEMENT DE DUNKERQUE 

Première Ctrcowcriation 
CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. ALFRED DUMONT 
député sortant 

ARRONDISSEMENT   Dl   LILLE 

Deuxième  Circonscription 

On annonce la mort : 
wv A ANKAPPCft.do M. Lotit» Duplouy, 

dit du » Bois-Blanc », décidé subitement 
le 8 mai, à l'âge de 59 ans. 

Ancien conseiller municipal, ancien 
élève des Frères et membre honoraire, le 
défunt était un homme aux principes so- 
lides et un chrétien convaincu. 

w A SANTES, de Mm» vtuv» Oyr-Loul» 
Colliez, née Philippine Dhullu, une des 
plu» anciennes et fidèles abonnées do la 
«Croix », décédée dans sa 8Ge année, âpre» 
une k>ngu« maladie chrétiennement sup- 
portée, inunie des sacrements. 

%%* A HAVKLUV. de M. Cfooom.r Pa- 
rant, pieusement décédé dans *«a ô^e an- 
née, après de Longues et pénibles, souffran- 
ces II fut le champion infatigable do la 
cause libérale et sut se concilier l'estime et 
le» sympathie» de tous ses concitoyens. 

vw*. Samedi, en l'église Notre-Dame, à 
TOURCOING, ont eu lieu les funérailles de 
Mena  f»uv»  Coeman. 

La levée du corps a été faite par M. le 
pro-doyen Gruson et la ineese a été célé- 
brée par M. Mille 

Dans las stalles on remarquait M. la 
chanoine Debrabant. 

Le deuil était conduit par M. Edmond 
Goémon, le C. F. Florel-Marie, ses en- 
fanta, accompagnés par M. le chanoine 
Denys, aumûiiier de» religieuses de Notre- 
Dame do la Treille, et le C. F. Florian- 

Dan» L'assistance on remarquait MM. 
Leleu, supérieur du Collage, Castelnot, 
curé de Saint-François, Taquet, curé du 
Sacré-Conir, a Mouvaux, Nestor Tyber- 
ghien, directeur de Saint-Louis, I. Ber- 
nard, Bonté, Douze, Jonas, Desmarche- 
lier, Marescaux. professeurs au Collège, 
Ru», vicatre au Saiht-Sépulcre à Roubaix 
le» C. F.-Cyrille, Florent «t Fruence. 

***, Jeudi ont été eeTébrées. à neuf heu- 
res «t demie, en l'église de ROSENDACL, 
au milieu d'une nombreuse assistance, les 
funérailles de Mme Jean-Mari» La y et, 
née eeaime Késar, Y»U\> en premières 
noces de M. Y i—-Marte Guerrier., décédée 
à l'Age de soixante-six ans. 

La regrettée défunte était la mère de 
M. l'abbé Arthur Guerrten, directeur du 
patronage Saint-Stanislas, à Lille {Vfcu- 
ban), et de M. Fernand Guerrien, diree- 
teur dé l'école libre d'Hem (Nord). 

Nous recommandons aux prière» l'àme 
des défunts et-offrons à leurs familles no» 
chrétiennes condoléances. 

/#sus. Morte, Joseph (7 ans et ? quarant ). 

f1 CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

LEON DAMBRINE 

m 

Troisième  Circonscription 
CANDIDAT     REPUBLICAIN 

ANTICOLLECTIVISTE 

CHARLES 1)1: LESALLE 
Malr» de La Madeleln» 

Cinquième Circonscription 

rNDIDAT REPUBLICAIN 
LIBERAL-PROGRESSISTE 

/M. LE COMTE OHESPEL 
Maire d» Feurne» 

Sixième Circonscription 
CANDIDAT  RÉPUBLICAIN   UBEItAL 

M. JULES CLETY 

7/irifirme Cironseription 
CANDIDAT RÉPUBLICAIN LIBÉRAL 

M.  SALVETTI 

Neucième Circonscription 

rANDIDAT REPUBUCAIN LIBÉRAL 

M.  GROUSSAU 
••put» sortant 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

, Deuxième Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GUILLAUME DES ROTOURS 
Con—Mlf   d arrondissement 

xw Samedi, en l'église Saint-Christophe, 
à TOUROOrMC. a eu lieu, au milieu d'une 
nombreuse assistance, le mariage de 
M. Alphonse Honeré, fils de Mme Emile 
HoJioré-Mafitagi«e, avec Mlle Mari» De- 
lattr», fille de Mme Frédéric Delattre- 
Lecoutre- 

M. Davrll. curé de Gen«ch, ami de la fa- 
mille, célébra la sainte messe et reçut le 
consentement des époux. 

On remarquait dans les stalles M. le 
chanoine Leclercq, doyen de St-Cl stopne; 
M. Leleu, supérieur du Collège : M. Cas- 
telnot, curé de Sainte Franc, ois - M. Agniue, 
professeur à Roubaix : MM. le» abbés Dai- 
mar, Gadenne, Rimette, Manest-aux, Del- 
plantroe, Van Eslande, Dutoo. Douze, Bou- 
cJvrndhoaHne ; les vicaires de la paroisse. 

L'orgue était tenu par M. Ed. Diériokx, 
organiste de la. paroisse et beau-frère du 
marié, qui joua <■ Marche solennelle >■ de 
Maasenei, « lied » de Ed. Diérickx, 
« Marche •> de Pierni. 

vw Le samedi 16 mai, A onze heures, 
sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth à 
ROUBAIX, le mariage de notre ami 
M. Vleaar fteusé, avocat au barreau de 
Béthune, avec Mlle Hélène Horfiet, fille de 
Mme V* Horent-Voasard, de P.^ubaix. 

4w»> Nou» apprenons les flaZuçaiUes, & 
tAILLEUL, de Mil» Qeergina Oetru avec 
M. Loul» Mruneel, fabricant de toiles. 

du Recteur- déliant. Apre» l'office la longue 
procession de» élèves et amis du reflgtoujc se 
rendu au cimetière » travers le» rues de 
Mouscron. Tous priaient et la tenue modeste 
de cette jeunesse fut très remarquée. 

Sur  la  tombe,   M.   Fricoudt,   président  de 
l'Association .y s Ancien» Elèves, prononça les 
paroles suivantes : 

M essieu r», 
Les deuils nous frappent coup sur coup. 
Voici que notre Président u honneur nous 

quitte è son toux et que Dieu l'appelle a pl- 
aider lè-haut 1» groupo de no» «mis regrettés. 
H y a quelques jours a peine, surmontant le> 
put* pénibles taUgues, le Révérend Père Rec- 
teur était venu prendre sa place parmi nous, 
et voila qu'aujourd'hui nous pleurons autour 
de son cercueil. Nous le pleurons et pourtant 
nous le connaissions de-puts peu, mais comme 
raffabinié de son avmej], la distinction et la 

| vertu que tout revêtait en sa personne, l'amour 
i qu'il avait pour la Jeûneuse et l'écho quo trou- 

vaient »n scii cœur nos aspirations, les préve- 
nante» rtfllriiteêsoi qu.i avait jour notre As- 
sociation, comme tout en lui nous avait rapi- 
dement conquis I Nous allions vers lui et Dieu 
nous te reprend I 

Mats, mon Révérend Père, notre Association 
ne saurait perdre votre souvenir. .Nos prières 
le» plus reconnaissantes vous sont assurées, 
nos regrets sincères vous accompagnent. Pour 
vous qui jouissez maintenant de la récom- 
pense céleste, vous dont les instances au- 
près de Dieu sont devenues plus efficaces que 
jamais, veuillez, mon Révérend Père, nous 
continuer du haut du ciel, le bienveillant pa- 
tronage que votre paternelle bonté qous ré- 
servait ici bas Et puissent, quand l'heure sera 
venu, tous vos anciens, fidèles è vos conseils, 
se grouper autour de vous. 

C'est ce que nous demandons è votre pro 
tectlon et c'est dans cette pensée que nou; 
vous disons : a Dieu 1 

L'AVIS 
D'UN REPUBLICAIN DE GAUCHE 
Nous avons, publié la lettre que M. Mau- 

rice Col-rat a écrite pour engager les élec-, 
teurs de son canton à voter pour M. 
d'Hespel. 

M. Colrat-Dclaune avait refusé e-oti. 
appui, au premier tour, à l'honorable can- 
didat. 

Ses préférences allaient a M. Potié, can 
dldat radical. Et comme oelui-cl s'était 
prononcé, comme M. d'Hespel, pour la loi 
de trois ans, aucun scrupule ne gênait le 
radical M. Colrat dans son choix. 

Mais aujourd'hui il n'y a plus que deux 
candidats : M. d'Hespel et le citoyen Ha- 
gbeboom. 

Et comme ce dernier est adversaire de la 
loi de trois ans, M. Colrat met de coté ses 
préférences politiques pour obéir 4 sa 
conscience de bon François. 

Et, dans sa lettre à M. le comte d'Hespel, 
ir indique les Impérieux motifs de »a déci- 
sion : 

« e» —liai», dit-il, les raison» très 
grava», d'ordre militaire et diplomatique, 
qui ont exigé Le vote irnTTt*Ht^t de la loi de 
trois ans. 

« «e »ai» qu'elle demeure inelltpenaaate à 
notre «èourlté, à nos alliances - que l'abro- 
ger demain ou la saboter serait mettre la 
Prano» »n péril. 

. Je ne dis pas que Je I» ers*» ; je di» que 
Je-1» »al». 

tl Dans ce» conditions, Monsieur, J'ouMle 
e» «uï pourrait neu» éivlter ; j» vote pour 
I» candidat de» tro.» an», j» vol» peur 
vcii*. » 

Noble, langage, d'un patriote clairvoyant 
et qui sait sacrifier ses préférences politi- 
ques aux intérêts majeurs de la- Patrie. 

Puissent tou» les vrais Français, par- 
tout, élever leur» sentiments à cette hau- 
teur et mettre le detvoir du patriotisme au- 
dessus de tous les préjugés ou de toutes le» 
passions politique» î 

ÉCHOS 

■MVOtW 

FUKEKAILIXS 

DUR. P. HERRENGT 
Le Collège N.D. du Tuquet a fait vendredi 

a son Recteur d'émouvantes et pieuses funé- 
railles. „ 

De nombreux ami» étaient venus témoi- 
gner aux PP. Jésuiia» en Belgique leur aita- 
■ iietnent e* leur regiet. On remarquait notant-, 
ment Mgr Descamps, représentant l'Evèqne de 
Uile M le vicaire-général Deibroucq. Su-pé- 
rteur du Collège de Lille ; M- le chanoine Du- 
teit, vite-recteur, et M. le chanoine Bayard, 
proiei-*enr a l'Université catliolique ; MM. les 
chanoines Pajot. Mesquelier, Buns, M. le 
Doven de St-Uinstophe *-t trois autres Curés 
de Tourcoing ; M. k* .Supérieur du. <x>llège do 
Tourcoing ;M le Doyen d'AnCofng et MM. les 
t uréa d» Mouétroo , M le PiincTpal du C«t- 
leg» «le Mouscron . Le» représentants ùos Pp. 
Rtjdemptorievs, Barnabives, Martstea ; le 

. Visiteur - ■'. l'An monter un Penalen* 
net «l*E»taimrut«. pluaicur« Kréres r*e Marie ; 
ulusi«ure Peutos-Sœuts de» Pau\iee <i^ Rt*u- 
ûiiix, de Tourcoing, des &œurs de SaUit-Sau- 
\ettr et d> l'ouvrier. 

parmi les laïques M Groussau. député du 
Nord . M. Arnould, conseiller d'arrondisse- 
ment ; M Remy. adjoint au Maire de Lille ; 
M Pollet, conseiller provuicial ; M. Coppe- 
nÔLle, échevin <)e Mouscron : M. 1» notaire 
Busvhaert ; MM. les docteurs Humblet, Plu- 
Lppart, Toulemonde ; M. Lerouge, M. Cracco- 
liara, etc. 

Fiaient v°nus de France : MM. Tiberphien, 
Paul et Ivéon Drfmlers. Houzo «le 1'AulrjCiit, 
Dalle, Thirtez Scrépel-Joire. Lefebvre-Dnal* 
luin Dasionville-Dhalluln. Boiitrv. Gaston «H 
gagar Dulour. Charvet. Cuvelier-Verwy, D» 
Delbecq, Lambin, Pollet-Bonn*1), Roquette. 
Henri ai Paul I>nircnt. Paul ft Aiwlri- Iy-inan, 
Desurrot>nt, Dui>r**z, Bonne], Saint-Ouily, Jon- 
ville-Herbaux. Basgu:n, Becipaart, Craven, Le- 
maire, etc. 

]ss IWteurs Franrai« r«t Belffes des diffé- 
rents Collèffcs dirigé» par les PP. Jésuites en 
Ivlifique avec plusieurs membres de la com- 
munauté 

î,/» R. P Provincial, ^ntourt* du personwl 
du Collège et de la iamilU> du défui:t. revi- 
vaient les . ondoléances des arrivants. Dans la 
chapelle qui pouvait a r^-Jri-? contenir tou» U*s 
KSsivtant-<, 11 rhajitn la messe Outr» IPS élèves 
du Collège, une députation d'aiv,*ien» élèves 
était vauue temoigrter di* souvenir persistent 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Infanterie. — Réserve. — M. Dumoulin, 

capitaine d'infanterie à Lambres, est nom- 
mé capitaine de réserve au 33*. 

Territoriale. — M. Beauchéne, chef de 
bataillon, est nommé lieutenant-colonel et 
affecté au 2-  territorial. 

SAPCURS-PtMIPIERS 

Sont nommés : 
MM. Hospie, lieutenant à Bambecque ; 

Maufrov, sous-lieutenant à Elesmes ; Leu- 
rette, sous-lieutenant à Gravelines : Lé- 
garin, lieutenant honoraire à Mauide ; 
Canipel, lieutenant a Mauide ; Jacqitart, 
sous-lieu tenant à Mauide ; Dorchies, lieu- 
tenant à. Phalempin ; CoUette, sousslieu- 
tenant à Pnalenrpln ; Binausd, lieutenant 
à WeWTin ; Henneron, sous-lieutenant à 
Wavrin. 

HSNMEUR  A  JEANNE  D'ARO I 

« L'Information populaire par r affiche et 
le tract » publie un magnifique placard 
illustré, en couleur, représentant en pied 
la bienheureuse Libératrice qui, d'une 
main brandit son étendard e» de l'autre 
couvre d'un geste protecteur un charmant 
écolier symbolisant la France de demain. 
A genoux devant la sainte guerrière l'Al- 
sace tourne ver» elle un regard qui prie et 
qui espère. 

Le tout est dune composition supenbe. 
Le texte est court mais complet. 
H O toi qui as libéré la France de l'inva- 

sion étrangère, protège l'âme de nos en- 
fante et garde au cœur des Français, avec 
la foi de no» Père», l'amour de la Patrie 
et le suprême espoir des revanche» fu- 
ture» ». 

Pour conditions «t propagande s'adres- 
ser à riirJoesnatéon populaire, 30, Fau- 
bourg Saint-Honoré,  3ti,  Parla. 

CONCOURS REGIONAL DE STÉ- 
NOGRAPHIE ET DE DACTYLO* 
GRAPHIE. 

Le concours national annuel de sténo- 
graphie («y.Htème Du ployé) et de dacty- 
lographie cie l'Institut Sténographique de 
France, qui a réuni en îyiJ 10.000 compé- 
titeurs répartis dans 100 communes de 
France, aura lieu, pour la région, le Oi- 
manch» Ï4 ruai, a u heurt» précises du 
matin dans la salle des cours du Cercle 
Sténographique Duployen, 28, rue du 
Vieil-Abreuvoir,   Roubaix. 

Les épreuves se subdiviseront comme 
suit : 

sténographie. — 1* Degré supérieur et 
commercial. — Dictées aux vitesses de 100, 
140, 130. I**», 110 et 100 mots par minute ; 

2* Degré scolaire élémentaire. — Dictées 
aux vitesse» de 00, teo, 70, 00 et 30 mots par 
minute. 

Dactylographie. — Epreuve unique. — 
Copie pendant 10 minutes d'un texte 
donué. 

Le concours de sténographie est réservé 
aux candidat* dupleyens ; celui de dacty- 
lographie, au contraire, est ouvert aux 
sténo-dactyJogruplies de tous les systèmes 
et de toutes les marques. Les daines se- 
ront admises. 

Les candidats doivent se faire inscrire 
avant le VI mai par lettre adressée à M. le 
Président du Cercle Sténographique Du- 
ployen, 28, rue du Vieil-Abreuvoir, Rou- 
baix. 

Des machines à, écrire des principales 
marcrues seront mises gratuitement à la 
disposition des candidats qui  en auront 

fait apéeiaJernect  la demande lors de leur 
inscription. 

Un comité composé de commerçant», 
industriels, directeurs d'école et profes- 
seurs de sténographie, assurera l'exécu- 
tion sincère de» épreuves et de nombreux 
prix consistant en médaille» d'argent et 
de mron»te, stylographes, volumes, diplô- 
me», etc., seront attribué» aux lauréats. 

Une «atrocité» de Ducarin 
DÉNONCÉE 

PAR If CITOYEN PAURICHE 
•on ami politique 

Parmi les victimes politiques de M. le 
patron Ducarin, nous avion» cité son an- 
cien secrétaire particulier, le citoyen Pau- 
riche. 

Mai» ce dernier noue fait assavoir que, 
s'il a renoncé à son rond-de-cuir de chez 
Ducarin, c'est... parce qu'il était dans les 
meilleurs termes avec son patron. 

Voici d'ailleurs le billet du citoyen Pau- 
riche ; 

Monsieur, 
Je lis dans le numéro de la « Croix du 

Nord >, du vendredi S mai, sous le titre 
titre * Ducarin demande pardon è ses Vic- 
times ouvrières • un passage où il est <nt : 
« Mais dites-donc,  M.  le Patron, votre secré- 
■ taire   particulier  Pauriche,   pourquoi  donc 
« voua en fitea-vou» défait aussi de celul-la ? 
• Et   pourquoi   l'aviez-vous     mécontenté     au 
■ point qu il allait répétant sur lj-s toits cer- 
■ taines  manœuvres électorale» de votre  fa- 
• çon  ? t 

M. Ducarla n'a pas révoqué Pauriche. com- 
me vous dites. 

Pauriche a quitté M. Ducarin de son plein 
zrè pour aller occuper le poste de secrétaire 
de la mairie d'Hellenimes-Ldle. 

Il l'a quitté en bons termes et U en a reçu 
une paiiftéaiion de Mille Iranca pour bons 
lervioes rendu*. 

Pauriche a pris personnellement part, com- 
me secrétaire particulier de Monsieur Duca- 
rin, è l'active campagne électorale menée en 
1904. par les Républicains Cominois pour con- 
quérir la Maine, et votre insinuation tendant 
à faire croire xiue des manœuvres déloyales 
auraient été commises au cours de ladite 
'«mpogiie.  m'atteint dans mon honorabilité, 

la proteste véhémentement contre les in- 
sinuetiotiâ 'malveillantes gue contiennent ces 
lignes. 

Je vous prie et au besoin je vous requiers, 
conformément au droit que me donne la loi. 
l'insérer- ma lettre dans votre Journal à la 
place même où a paru l'aticio ^ur-visé. 

Agréez, Monsieur le Rédatteur en Chef. l"as- 
surance de mes sentiments les (lu» distin- 
gués. 

A.  PACBICKT, 
Secrétaire de la Mairie de Seclin. 

A la bonne heure I Le citoyen Pauriche 
a reçu, de son propre aveu, mille francs 
pour « bon» services » (?) rendus à M. Du- 
carin. La gratification vaut bien cette nou- 
velle complaisance de l'ex -secrétaire par- 
ticulier pour son ancien patron. Le citoyen 
Pauriche est reconnaissant par nature. 
Nou» l'en félicitons. 

Mal» l'amitié rédprocfue de» deux coin- 
pères donne une singulière valeur, à une 
autre lettre, que Pauriche ne nous de- 
mande pas de publier, mais que nous 
allons tout de même insérer, puisqu'il aime 
voir sa. prose dans le journal. 

Or donc, le 26 juillet 1913, Pauriche 
adressait a un de nos confréries la lettre 
suivante, dont nous tenons bien entendu 
l'original — au crayon — à sa disposi- 
tion : 

Monsieur le  Rédacteur en  chef, 
Lxc user moi si je vous écris an crayon. 

C'est parce que je désire arriver â Utmps 
peur que l'affair» éon| il s'agit sait oomme»- 
«ee  sans  votre numéro de  dimanche. 

OU0AWM EST CN THAIM AOTUELLSSSSHT 
Dl 0OMMSTTRE U«E ATSOOIT*. 

La femme de Blirq (Gaston) , garde-cham- 
pétre, è Seclin, Cominois de naissance, se 
trouve dans une situation qui nécessite son 
admission d'urgence à l'hôpital. Depuis trois 
semaines elle est soignée chez son beau-père 
Blicq lie perruquier, répuMtcatn oie la pre- 
mière heure) et. malgré des démarches ur- 
gentes, le maire dé Comines persiste- à refuser 
son admission è l'hôpital, en opposant qu'il 
lui faut un engagement écrit du mari a» 
payer les frais d» «éjeeir,  toit t fr. U par 

Or' Site» gagne loi mil*» Iranee par an et 
U a deux enfants. Pentex-veu» d»no qu'il 
puisée prendre un tel engagement ? 

Ducarin qui sait que Blicq, en raison de 
sa "situation de garde-champ être, ne gagne 
oas la mer et le monde et est incontestable- 
ment privé de ressources, aux termes oé la 
loi du 16 juillet 1893. ne peut LÉGALEMENT 
c'est Pauriche qui souligne ici de trois traits) 

refuser l'hospitalisation de la femme Blicq 
dès l'instant où le médecin qui la soigne dé- 
clare qu'elle ne peut être soignée & domicile. 

En ailteant cemme il le fait, Ducarin com- 
met   un   vérltaSte abu» de  peeveir 

JE COMPTE SUR VOTRE IMPARTIALITE 
POUR SIONALER LES FAITS ET OBSTES 
OE OE MAOfSTRAT SANS SCRUPULE. A LA 
POPULATION  OOMINOISE. 

Salatations distinguées. 
PAURICHE 

S'critûire de la Mairie de Seclin. 

N'ayant tien à refuser au citoyen Pau- 
riche, nou» signalons très volontiers, sui- 
vant son désir, aux électeurs, les fait» et 
geste» de son ami, le « magistrat sans scru- 
pule », 

DUCARIN  ANTISYNDICALISTE 
Et, punarue les amis politiques de Duca- 

rin tiennent tant que çjt, pour leurs écrits, 
a la publicité de ta «t Cmrx du Nordj», voici 
de larges extraits que nous découpons 
dans un article du « Progrès du Nurd » 
(janvier 1896J. 

U vient de se produire à Comines, entre 
un patron et ses ouvriers, un incident qui 
nvirite d'être raconté. 

Les ouvriers tisserands de M. Ducarin 
avalent résolu de constituer un syndicat. 
Cétait leur droit et la République a précisé, 
ment fait une loi pour assurer ce droit aux 
uav ailleurs. 

L'un des ouvriers, U. Henri Leclercq écrivit 
a ce sujet au patron une lettre conçue dans 
des terme* conciliants et dont nous en ex- 
trayon» la phrase suivante : 

« Le but de notre syndicat n'est pas de ve- 
nir vous chercher querelle, mais bien de 
faire aboutir les autres patrons à faire un 
tarif général de vos articles u seule lia qu« 
la concurrence ne vienne plus uiminucr uos 
salaires.  », ._   „ 

pour toute réponse. M. Ducarin fit impri- 
mer la lettre d*- M. Le^leruq. en ayant soin, 
malice peu g*uéreuse, et bien puéril?, cet 
ouvrier n'ayant poiut eu la chance, comme 
son patron, d'être boursier de l'Etat et de 
s'Instruire «ux fraie de» centrlattablée, de re- 
produire les fautes dé français et d'ortlioera- 
phe. —.— 

En «regard de la lettre de M. Leclercq, 
pucarin afficha tuie réponse dont nous 
donnons, d'après le « Progrès du Nord », 
cCs passages intéressants : 

a Que Tés six ou seft mécontents qui sont 
cb#z moi s'en aillent bien \ite et je te» rem- 
olacera.1 avantageusem«-nt. » 
1 ,     Résistez mes amis, et laissez le» syndi- 

ESSENCE   POUR   AUTOS 

MOTEURINE 

LE SUCRE BÉGHÏN 
SE   nEQONHAtT A SA   BECHEUR,   A   U   FOUTE   RÉÛUUÈf« 
 ,  ■" 

cals pour ceux qui ont un intérêt quelconque 
S les fonder, mai» vous tous. Messieurs, vous 
pourrez toujours vous en passer. » 

Et le m Progras •>, porte-parole des ou- 
vriers de Ducarin, terminait par ces 
lignes ; 

« Les ouvriers demandent à s'affranchir de 
cette contrainte morale que leur patron leur 
fait suliir. IU revendiquent leurs droits d'hom- 
BQé» et Ue citoyens. ■ 

Lit bien ! cru'cbt-ce que vous attendez, 
citoyens ? c'est le jour... 

A HAZEBBOUOK 

LES ELECTIt\S MIMCIPALES 
Le temps et la place nous manquent 

pour parler des élections municipale» 
d'Hazebrouck- 

Le scrutin a lieu dans huit jour». Nous 
aurons le loisir, d'ici-là, de consacrer à 
cette question tous les soins qu'elle mé- 
rite. 

Disons seulement aujourd'hui, que Je 
« Cri u de révolte publie la liste des can- 
didats de soi-disant Lnion républicaine, 
en tète de laquelle figure le nom de 
M. Lemire. Nous la reproduirons à titre 
documentaire. 

Nous disons ■ soi-disant Union républi- 
caine », cor 11 y a eu du tirage et le radi- 
cal journal d'Hnzebrouck publie les noms 
de candidats radicaux qui protestent et 
assurent que les suffrages qu'ils obtien- 
dront « seront a la confusion des rancu- 
nes, à l'affirmation des principes vraiment 
républicains  ». 

Inutile, d ajouter que M. Warein. l'ho- 
norable maire iniquement dépossédé par 
le Conseil d'Etat, se représente u la tûte 
d'une liste municipale, invitant ses conci- 
toyens è « relever l'outrage >■ fait a ses 
électeurs qui ont donné éuO voix de majo- 
rité a la municipalité sortante. 

Force nous est d'ajourner à la semaine 
prochaine la reproduction du vibrant 
appel, plein d'entrain, de fierté et de con- 
fiance qui. accompagne la liste municipale 
dont voici lès noms ; 
i. WAREIN t Eugène, notaire, docteur en 

droil. maire. 
2 MAHGERIN DL METZ Pierre, avocat, doc- 

teur en droit, adjoint au Maire. 
3 PATTEIN tiustave,  sculpteur,  adjoint  au 

Maire. 
4 HADOD Achille, président dé la Commis- 

si»n des Fêtes .conseiller sortant. 
5 DEFOORT    Edouard,   rentier,    conseiller 

sortanL 
6 DEHANDSCHOEWERCKER  Aimé,    avoué, 

licencié en droit, conseiller sortant. 
T. V.ANHDUTTE Louis, pharmacien-chimiste, 

conseiller sortant. 
8. SE?*ELLART Gabriel,   docteur   en   méde- 

cine, conseiller sortant. 
9. SERLOQTEN Gaston, négociant, vice-prési- 

dent de la M'isique, conseiller sortant. 
10. OMAERE Albert, propriétaire, conseiller 

sortant. 
IL DEBERDT Charles, brasseur, edministra- 

teur de la Caisse d'Epargne. Cons. sor- 
tant. 

12 DEHAIXE Isidore, ancien luge de Paix, 
Conseiller- sortant. 

13. DEFOORT Arthur, cultivateur, ConseUIer 
sortant. 

14. DBGRAEVE    Charles-Louis.      cultivateur, 
Conseiller sortant. 

Ki. DE LA PLESNÛYE Joseph    Conservateur 
du Musée, Conseiller scrtr.nt. 

16. DELASSL'S   RobcrL   Cha;-mécanicien     en 
retraite.  Président   de  la (Mutuelle  du 
Chemin de fer, Coostiller sortant. 

17. VANHOVCKE Auguste.  Président    de    la 
Société de Secours-Mutuels de la Ville. 
Conseiller sortaïuL 

18. GOUDAL Jértmie,  cultivateur.  ConseUIer 
sortant. 

19. DE0U1DT Emile,    cultivateur,    conseiller 
sortant. 

20. EVERAERE Julien, cultivateur, conseiller 
sortanL 

21. DADCHY Ferdinand,    mécanicien-retraité, 
conseiller sortant. 

22. CAMPAGNE Elie, entrepreneur,  eonaeiUer 
sortant 

23 LEFBBVRE Arthur, marchand boucher, 
conseiller sortant. 

?L VERVYAERDE Julien, constructeur-mécani- 
cien, conseiller sortanL 

«. GANTOIS Paul, rentier 
26. STAES-DELBECQ Louis, cultivateur. 
27. VAN INGHELAJtDT Paul, cultivateur 

Urt aviateur arrive tf» MéurmatSfi 

L4 lieutenant Coutisson. du centre de 
Mo^rmelcm-le-Grand, est arrivé samedi. II 
regagnera son centre lundi.    / 

A VALEN0IENNES 

Dans la soirée de samedi, cinq avion» 
militaires ont atterri à l'aérodrome de la 
Briquette. 

A 4 heures 1/2, le lieutenant Voïmcrange, 
accompagné de son mécanicien Peyron- 
nel, du camp d'aviation de Maubeuge, 
atterrissait le premier. 

11 était suivi peu aptes par le capitaine 
Voisin, accompagné du mécanicien Ves- 
tot, du maréchal des logis Clément, accom- 
pagné du mécanicien Balme, du maréchal 
des logis Peltler, accompagné du mécani- 
cien Martin, du lieutenant Courtisson, ac- 
compagné du mécanicien Bertbélot 

Le lieutenant Courtisson (appareil Voi- 
sin) fait partie du camp d'aviation de 
Chalons. Les autres, sauf le lieutenant 
Volmerange, font partie de l'escadrille de) 
Lyon, et venaient de Douai. 

Le soir, vers C heures, lés cinq aviateur» 
repartaient pour Douai par la voie des 
airs, après avoir été reçus en vtlle par 1» 
Comité du Club d'aviation. 

UN CADAVRE 0ANS LA SCARK 
A CORBCHIM 

Il y aurait «M crime 
Mercredi dernier, cm repêchait dans la 

Scarpe, à l'écluse de Corbehem (P.-da-CO, 
; le cadavre d'un homme qur n'avait plus de 
' vêtements et ne portait que d» vieux sou- 
liers. 

Comme le corps  portait des  blessures, 
un  docteur en  nt l'autopsie.   11  constata 
que le malheureux avait été  assommé «t 
jeté ensuite dans la rivière 

La mort remonte a huit tours. 
La police mobile, les aendarioes ont [ait 

depuis  trois Jours  des ridterthes    pour 
connaître  l'identité  du  noyé et l'endroit 
où il a été assassiné. 

I    On croit que la victime éujit un ouvrier 
I agricole qui  a excité la cupidité  de sa» 
, compagnons. 

Un ouvrier tu* 
a Vlell-Moutier 

(i 

M. Grignon, âgé de 5? ans, était en- 
train d'ébrancher de» arbres dans les pâtu- 
rages de M. Merlin. Il monta sur un arbre 
pour attacher un» corde afin 4e le faire 
tomber. 

Comme le vent était fort, une bourras- 
que survint et l'arbre s'abattit sur le sol 
avec le malheureux que l'on releva san» 
connaissance. 

M. Grignon expira dans la soirée, il 
était père de famille et estimé de toute la 
commune! 

-^v»0'S^- 

LAGREVEOEL'USWEAGAZ 
A   ROUBAIX 

ECOLE  D'AGRICULTURE 

DISTINCTION PONTIFICALE 
Sa Grandeur Mgr Charost, éveque de 

Lille, avait déjà manifesté toute sa sym- 
pathie pour l'Ecole de Oenech, lors dé sa 
récente visite. Nous apprenons crue Sa 
Sainteté Pie X vient dtionorer son éma- 
nent directeur, M. Chomnart, de la Croix 
de Léon XIII u Pro Eceiesia «t Pontrnce »- 

Le Souverain-Pontife a voulu ainsi re- 
connaître les signalés services rendus par 
M. Chombart depuis 20 ans à l'enseigne- 
ment agricole litre et son entier dévoue- 
ment a la Sainte Eglise. . 

Toutes nos félicitations au nouveau 
chevalier et nos remerciements u Notre 
Saint-Père lo Pape pour le précieux en- 
couragement qu'il donne par là aux Œu- 
vres Agricoles. 
— . —  ■   MVQ W» —    i ,     , ■   . — 

L'AVIATION 
A LA BRAY1LLC 

Un biplan arrive d» Sedan 
Un biplan Henry Farm an, de l'escadrille 

de Lyon, piloté par le Ueutenani Gabriel, 
a atterri a La (Hrayelle. Cet appareil ve- 
nait de Sedan, d'où il était parti malgré 
un vent violent. 

Six départ» pour Pari» 

Samedi, van trois heure?, de dix minute» 
en dix niinut*.'^, MX avions sont parti» pour 
se rendre à Paris-Saint-Cyr, où il» paraî- 
tront, nous l'avons dit dans notre précé- 
dent numéro, ù la revue à laquelle assiste- 
ront les souverains danois. 

Les aéroplanes étalent pilotés par les 
lieutenants Pégat, Le Bihan et Thenaulî, 
et par les caporaux Berlin, Boulard et 
Chaussé. 

Le capitaine Pèrakla, chef du groupe, 
qui vWnt de subir une petite opération au 
pied, rejoindra l'escadrille avec les trac- 
teurs autojnohiiee et le porsunnerdes mé- 
caniciens. 

L'escadrille reviendra le 23 ou le 2i mai 
par  le  Havre-Boulogne. 

L'escadrille du capitaine Vol«in 
a Vafencienn** 

Cet officier s'est rendu samedi après- 
midi à Valenciennes avec une partie de 
son esoaarliie, afin, de rejoindre le lieuuUs 
riant Volmerange. Elle est revenue le soir 
luéme. 

L'escadrille- partira de Douai lundi pour 
se rendre ù Dunkerque, aorès escale ù 
Lille, Elle restera deux jours à Dunkerque, 
puis elle eûVctuera un long raid de 500 ki- 
lomètres dons une seule journée. 

Les pourparlers se sont continués sametil 
à Paris, entre te* administrateurs de^l* 
Société Rouhaisienne o'Kclairage et M. 
Montoux, secrétaire de la Fédération na- 
tionale de l'Eclairage : aucune nouvelle 
n'était parvenue-  dans  le courant de la- 
PrA*dixI-neu/ neures et demie, la Direction 
recevait de son administration avis que, 
malgré d'intéressantes propositions faite» 
aux ouvriers pour des augmentations »uc- 
cessives de saJaires, ceux-ci sont reste» 
intransigeants, réclamant le jleJaire inté- 
gral de & francs en deux étapes d ici quel- 
SSJSS mois. 

■    -      ■j"A*"      * "       ■■■■■. 

LE FEU DANS LA FORET 
DE  SAINT-AMANO 

Un incendie a détroit environ doua»] 
hectares de taillis dans la «or*t domanial» 
aTst-Ainar.d, nu Heudit la Bam*re, «urj 
le territoire d'Escaupont. 

La futaie a beaucoup souffert. '. 
Les dégâts no peuvent encore être eva-; 

lues, mais ils sont importants. .. ._ , 
Une étinceH» aurait provoqué cet inoatt- 

«e.  M 

Écrasé «ou* «on chariot 
A DUNKERQUE 

Henri Derate, 2C an», charbonnier dele 
maison Collet, passait place de la RépuMl- 
que assis sur le coté de son véhicula, 
Juand un choc le précipita a terre ; la 
roue arrière lui passa sur les Jamlies. 

Le pauvre garçon, dont les bleavuraJ 
sont graves, a dû être transporté à l hô- 
pital. 

^A\VMW- 

Une balle de laine 
,ur le dos d'un docker 

A DUNKERQUE 

Uit'dockcr, Louis Wolle, 34 ans, travail- 
lant au déchargement du"!»* "g** 
« Monarch ». se trouvait dans la cake du 
na'vire pour accrocher les balles de ^»» 
la chaîne d'une «rue qui les remontait *ur 

far siilla «le la rupture d'un maillon do 
la chaine„une balle vint a s'échapper en 
pleine montée et tomba sur WoUe, «joi a 
ce moment se trouvait devant l'ouverture 

Relevé sans connnissance, le dockeT fut 
conduit en voiture à son domicile, me d» 
la Gare, à Rwendael. 

Il n'y a pas .le blessures apparentée, 
mais on craint dea lésions interne». ^ 

—w»-o ^ w- 

CONFRONTATION INTERNATIONALE 

Lundi prochain aura lieu, à la fron- 
tière, a JcunKMit-Erquelinee, une confron- 
tation entre trois individus arrêtés à Pa- 
ris, et trois autres arrêtés à BruxeHee, 
pour vol de tableaux commis en Belgique 

Les juges d'instruction et substitut» de 
Paris et de Bruxelles dirigeront la con- 
frontation. 

SA.O.UOll.E-DAlffiKIlBJI' 
ueriu-veus a» imitations. Vlatar Vanner 


